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Le théâtre représente l'intérieur d'un chalet. Deux portes latérales; une au fond, qui s'ouvre sur la campa.

tjiie et laisse voir dans le lointain les montagnes d 'Appenzel.

SCÈNE I

JEUNES FILLES et GARÇONS DO CANTON portant des hottes en bois blanc, remplies de lait.
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(An moment où ils vont partir, Daniel paraît sur la montagne .)

SCÈNE 11
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SCENE ÏII

DANIEL, seul et lisant.

J'ai là sa lettre, j'ai sa promesse: « Monsieur

Daniel, je vous aime, et aujourd hui je serai votre

femme.» J'avoue que ça m'a étonne, parce que ja-

mais mademoiselle Bettly ne m'avait donné d'es-

pérance!., au contraire... mais on dit que les jo-

lies filles ont des caprices, et à ce titre là elle a

le droit den avoir; ce n'est pas moi qui lui en vou-

drai!.. Je lui en veux seulement detre sortie de si

bonne heure... elle devait bien se douter que j'ac-

courraissur-le-champ! et Dieu sait si je me suis es-

soufflé à gravir la montagne!.. Après tout, elle a

bien fait de se décider... 11 y a si longtemps que

je l'aime... et puis, comme on dit, les années ar-

rivent pour tout le monde, et elle aurait été tout

étonnée un de ces matins de se trouver une vieil-

le fille!., au lieu que ça fera une jeune femme!...

la plus jolie! la plus gracieuse! (Regardant) Oh!

la v'ià!.. la v'ià!.. c'est elle!

SCÈNE IV

DANIEL, BETTLY.

BETTLY.

Tiens!., c'est vous, monsieur Daniel? comment

êtes -vous ici?..

DANIEL.

C'te question!.. C'est moi , mademoiselle Bett-

ly, qui vous demanderai comment n'y êtes - vous

pas?

BETTLY.

Parce que le percepteur m'avait fait dire hier

qu'il avait une lettre pour moi: ce ne pouvait ê-

tre que de mon frère Max... Alors, dans mon im-

patience, je n'ai pas pu attendre... J'ai été la cher-

cher!., la voilà!

DANIEL, avec embarras.

II se porte bien, monsieur Max?.. Il n'a pas été

tué?..

BETTLY.

Puisqu'il écrit...

DANIEL.

C'est vrai!., c'est que les soldats, ça... leur ar-

rive souvent... lui surtout qui se bat depuis si

longtemps !

BETTLY.

Voilà quinze ans qu'il nous a quittés!.. J'étais

bien jeune... mais je me rappelle encore le jour de

son départ; quand, le sac sur le dos, il faisait ses

adieux à mon père et à ma mère. ..qui vivaient alors!.

et que moi il me prit sur ses genoux en me di-

sant: Adieu, petite soeur; si je ne suis pas tué, je

reviendrai danser à ta noce.

DANIEL.

Ça se trouve bien!,

BETTLY.

Comment cela?
4

ÀDANIEL.

C'est-a-dire, non... Ça se trouve mal, parce que,

quoique je tienne à faire la connaissance de mon-

sieur Max, je ne me soucie pas a'attendre son re-

tour, pour notre mariage...

BETTLY i
Notre mariage!.. D'où te viennent ces idées-làlP

DANIEL. ^
Pardi! de vous, mam' selle... Car, moi auss'j

(montrant sa lettre) j'ai reçu une lettre... une lettjje

bien aimable, qui ne me vient pas d'un frère..L
mais d'une personne que je chéris plus que tout

au monde... plus que moi-même!
*

BETTLY, avec surprise.

Eh bien? v
DANIEL, déconcerte-

Eh bien!... Vous me regardez là dun air éton-

né... Vous savez bien que ce billet où l'on promet

de m'épouser... est signé de vous?...

BETTLY, prenant la lettre.

De moi? ce n'est pas possible!. .et pour de bon-

nes raisons... D'abord je ne sais ni lire ni écrire...

c'est-à-dire je signe mon nom, et très-gentiment...

mais ça n'est pas comme ça .

DANIEL.

Est-il possible .'..Cet amour, ce mariage... tout

ce bonheur qu'il y avait là-dedans, vous ne l'avez

pas promis... vous ne lavez pas pensé?

BETTLY.

Non vraiment.

DANIEL.

Je suis donc fou!... je perds donc la raison!..

Qu'est-ce que ça signifie?

BETTLY.

Ça signifie, mon pauvre garçon, que les jeu-

nes filles ou les jeunes gens du village se sont

moqués de toi. ..et de moi!

DANIEL.

Quelle perfidie!., quelle trahison!..Je n'ai plus

qua m'aller jeter dans le lac...

BETTLY, le retenant.

Y penses-tu?

8412.IL



33

DANIEL.

Savez -vous bien, mam'selle, qje je les ai tous

invités à ma noce pour ce soir; que j'ai comman-

de les violons... que j'ai commande le repas?...

» BETTLY.

|0 ciel?

P DANIEL.

^ J'ai défonce' tous mes tonneaux-, j'ai tué un bœu£

Heux moutons... étranglé tous mes canards!... Que

voulez -vous, j'étais si heureux ... je voulais que

to.ut le monde s'en ressentit!.. Je n'y étais plus...

I ne me connaissais plus... et ce n'est rien enco-

re*!., j'ai t'ait bien pis que cela. ..j'ai couru chez

le notaire...

BETTLY, effra yée

.

*Et tu l'as étranglé aussi?..

; DANIEL.

jNon, mam'selle... mais je l'ai obligé sur-le-

jhamp à me faire un contrat de mariage où je

vous donne tout ce que je possède... Car je suis

le plus riche du pays... j'ai trois cent vaches à

la montagne, une fabrique et deux métairies...

Et tout ça était à vous, ainsi que moi, par-des-

sus le marché... Je l'avais signé, le voilà... et au

lieu de cela, je suis perdu, déshonoré dans le can-

ton!.. Ils vont me montrer au doigt.

BETTLY.

Et moi donc!., mexposer, me compromettre à

ce point ! A-t-on jamais vu une pareille extrava-

gance? sans réfléchir, sans me consulter, croire

à une pareille lettre!..

DA NIEL, timidement

.

Dame! on croit si vile au bonheur!.. Et puis,

tous ces gens-là qui vont se railler et se moquer

de moi... 11 nous serait si facile, si vous le vou-

liez... de nous moquer d'eux!..

BETTLY.

Comment cela?

DANIEL.

Eu mettant seulement votre nom au bas de

cette page...

BETTLY.

Y penses-tu?.. Tout serait fini, nous serions mariés

DANIEL.

C'est justement ce que je veux!

BETTLY.

Et moi, je ne le veux pas... tu le sais bien. ..Je ne

veux, pas entendre parler de mariage, je l'ai juré...

DANIEL.

Et pourquoi cela?..

BETTLY.

Pourquoi ?

IV 3

COUPLETS
Allegretto.
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DANIEL.

Tra la la! tra la la!., ce n'est pas des raisons.

Dieu! si j'avais assez d'esprit pour en trouver...

comme je vous prouverais...

BETTLY.

Quoi?

DANIEL.

Qu'il faut prendre un mari!

BETTLY.

Et li quoi ça me servira-t-il ?

DANIEL.

A quoi?.. Vous me faites là une drôle de ques-

tion!.. Ça servirait à vous aimer... n'est-ce donc rien?

BETTLY.

Si vraiment!., mais tu vois bien que tu m'aimes

sans cela... que je puis compter sur ton amitié...

DANIEL.

Oh ! oui, mam'selle...

BETTLY.

Comme toi sur la mienne!.. Car, vois-tu bien,

Daniel, je rends justice à tes bonnes qualités...

Tu es un brave garçon... un excellent cœur... et

si j'épousais quelqu'un, c'est toi que je choisirais.

DANIEL, avec chaleur.

Vraiment?..

BETTLY.

Mais calme-toi... je n'épouserai personne!., c'est

plus fort que moi... ainsi ne m'en parle plus... ne

m'en parle jamais !.. et, pour n'y plus songer, tiens,

rends-moi un service.

DANIEL.

iriez, mam'selle... Où faut-il al-Un service! parlez,

1er? que faut-il faire?

BETTLY.

Seulement me lire cette lettre de mon frère...

parce que moi, comme je te l'ai dit, je ne suis pas

bien forte!., je ne suis pas comme toi...

DANIEL.

Qui ai appris à lire, écrire et calculer au col-

lège de Zurich... la belle avance!. . On a bien rai-

son de dire que l'érudition ne fait pas le bonheur..

( Se reprenant vivement) Si fait... si fait... dans ce

moment- ci!., puisque je peux vous rendre ser-

vice... Voyons un peu... (Lisant) «Au camp impérial
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du prince Charles, ce 1
er Juin.» Et nous sommes

au milieu de Juillet... il parait que la lettre est

restée longtemps en route!..

BETTLY.

Ce n'est pas étonnant... l'armée du prince Charles

et celle de Souvvarof battent, dit-on, en retraite

devant les soldats de Massé na, qui interceptent

toutes les communications.

DANIEL.

Je comprends... (Lisant) «Rien de nouveau, ma

chère Bettly, sinon que je me bats toujours ain-

si que mon régiment, au service de l'Autriche,

ce dont nous avons assez... J'espérais un congé

pour aller t embrasser... »

BETTLY.

Après quinze ans d absence!., quel bonheur!..

mon pauvre frère!..

DANIEL, Huant. •

«Mais il paraît qu'il n'y faut plus compter. Ce

qui me tache, ma chère sœur, c'est qu'à mon re-

tour, je comptais trouver chez toi un régiment

de nièces et de neveux, et je vois par ta dernière

que tu n'as pas encore commencé! Il serait ce-

pendant bientôt temps de s'y mettre... une fille

de ton âge ne peut pas rester inutile. .."Ça, c'est

bien vrai!

BETTLY, avec colère.

Daniel!..

DANIEL, ployant la lettre.

Si cela vous déplaît.. .je n'en lirai pas davantage.

BETTLY.

Eh! non vraiment... achève!

DANIEL, continuant h lire.

«Pourquoi nepouses-tu pas un brave garçon du

pays dont j'ai reçu une demande en mariage?..»

BETTLY.

Et qui donc a osé lui écrire?..

DANIEL confus.

Moi, mam' selle... il y a deux mois.

BETTLY.

Sans mon aveu?

DANIEL.

Aussi c'était le sien seulement que je deman-

dais! il me semble que quand on aime légitime-

ment... c'est d'abord à la famille qu'on doit s'a-

dresser... Faut- il continuer?..

BETTLY.

Sans doute.

DANIEL, lisant.

« Ça me paraît un bon parti: il est d'une hon-

nête famille, il est riche, il t'aime éperdument.."

(S'arrétant) Le bon frère.. .vous l'entendez Ucon-

tinuant ) «Il a 1 air un peu bête...»

BETTLY, d'un air triomphant.

Tu l'entends!..

DANIEL, appuyant.

«JHais.ce n'est pas une raison pour le refuser.,

au contraire! Je prendrai, du reste, des informa-

tions, et, si ça te convient, il faudra bien, mille-

z-yeux! que tu l'épouses...»

BETTLY, arrachant la lettre.

C'en est trop!., mon frère lui-même, n'a pas

le droit de me contraindre... et il suffit qu'il l'ex-

ige pour que mon indifférence devienne de la

haine...

DANIEL.

Mais, mam' ze Ile...

BETTLY.

Finissons, je vais au marché...

DANIEL, voulant l'aider à mettre sa hotte.

Je ne peux pas vous aider?

BETTLY.

C'est inutile!

DANIEL.

Si, au moins, je vous accompagnais...

BETTLY.

Je ne le veux pas! et je te déclare en outre

qu'on ne voit que toi ici toute la journée, que

cela peut me faire du tort et me compromettre..

Les filles du pays sont si mauvaises langues!...

Ainsi, à dater d'aujourd'hui, je ne veux plus que

tu viennes chez moi... Me contraindre!. .Ah! bien

oui! Je l'ai dit... tu m'entends; arrange-toi \(Ellesort)

SCÈNE V

DANIEL, seul, s'appuyant sur la table .

C'est fi ni! c'est le coup de grâce! (Après un moment
de silence) Je cherche seulement lequel sera pour moi
le plus avantageux de me jeter du haut de la monta-
gne ou de me lancer dans le lac!.. Je n'ai plus d'au-

tre parti à prendre... ce qu'il y a dènnuyeux c'est de
se périr soi-même... D'abord notre pasteur dit que
ça n'est pas bien. ..et puis c'est désagréable!. .et si j'a-

vais quelque ami pour me rendre ce service-là...
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EŜ ~7

^ p p M * r MfiU? g F 1 ^^~=^=H r
_ci!... l'aspect de ces mon . fa _ gnes, D'ivresse et de plai.sir fait tres.sail.lir mon

(s
#p

ŷ?
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MAX, à ses soldats qui sont groupés au fond.

Mes enfants, reposez- vous là quelques instants

pour laisser passer la chaleur!., surtout qu'on ob-

serve la discipline... nous ne sommes plus ici en

pays ennemi, et le premier qui s'adresserait a une

poule ou à un lapin, sans ma permission, aurait

affaire à moi; vous le savez!

TOUS.

Oui, s e r « e n t . . . ( Ils se y ro upent en deho rs dans le

fond et laissent seuls en scène Max et Daniel. )

SCÈNE VII

M AX , D A N 1 Ë L , revenant de u.v bou teilles à la main

.

MAX.

Diable m'emporte si je reconnais ma route;

en leur faisant faire un.détour j'ai peur de mètre

perdu dans nos montagnes... (Apercevant Daniel.)

Ah! dis-moi, mon gardon, sommes-nous loin d'ilé-

rissau,où doit se reunir demain tout le régiment?...

DANIEL, après lui avoir versé a boire.

Vous n'avez pas besoin de vous presser!... en

trois heures de marche vous y serez, et si vous

voulez, vous et votre compagnie, vous arrêter à

ma ferme qui est là- bas sur votre chemin, et y

passer la nuit, rien ne vous manquera... venez

chez moi, Daniel Birman.

MAX, vivement.

Daniel Birman... du canton d'Appenzel?

DANIEL.

Qu'est-ce qu'il y a détonnant à ça
4

/...

MAX, lui donnant une poignée de main.

On m'a parlé de toi dans le pays... et je suis

8 41*2. H,
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bûchante de te rencontrer et de faire tu connais-

sance.

DAM FI..

Il ne tiendra qu'à vous, sergent, car je voulais

vous prier de inenrôler.

MAX. t'tonné.

Toi!... alors ce n'est plus ça.

DANIEL.

Si vraiment, e'est justement ça: je pars demain

matin avec vous, le sac sur le dos, si vous y con-

sente/, parce qu'il faut que ça finisse .je suis trop

malheureux!

MAX.

Quel malheur? voyons.

DANIEL.

Le plus grand de tous, sergent. Je suis amou-

reux d'une fille qui ne veut pas de moi.

MAX.

Kl qui donc?

DANIEL.

Bettly Sterner...

MAX. à part.

Bettly!...

DANIEL.

La plus belle fille du pays... Elle a un frère

qui est dans le militaire et que vous avez peut-

être connu?...

MAX.

C'est possible...

DA \ I E L .

Le caporal Max Sterner... qui, peut-être, revien-

dra bientôt ?

MAX.

Le caporal Max?... je ne crois pas.

DAM El,.

Ça revient au même, car, depuis qu'il a écrit à

sa soeur de inépouser, elle ne veut plus entendre

parler de moi: elle ne veut plus me voir, elle me

renvoie!... et moi qui ce matin lui avai* donné

toute ma fortune par contrat de mariage. .je vais

être obligé de la lui laisser par testament... car

je suis décidé à me faire tuer, et voilà pourquoi

je m'adresse a vous!

MAX.

Que diable ça veut-il dire?... et qu'est-ce que

c'est qu'une tète pareille?.. .Viens ici, mon garçon...

Bettly n'aime donc pas son frère?...

DANIEL.

Si vraiment!...
8412

MAX .

Alors c'est donc loi qu'elle n'aime pas?..

DANIEL.

Mais si... elle me le disait encore ce matin, elle

me préférait à tout le monde... mais c'est le mariage

qu'elle n'aime pas. ..elle veut toujours rester fille;.,

e'est son goût, son idée; elle prétend qu'elle peut se

passer de tout le monde.. .qu'elle n'a besoin de personne!..

«\x.

C'est une folie... une femme à son âge a besoin

d'un appui... d'un défenseur... et le meilleur de tous

c'est un mari.

DANIEL.

C'est ce que je lui dis toute la journée!

BAX.

Et qu'est-ce qu'elle répond?

DANIEL.

Qu'elle ne voit pas la nécessité de se marier!..Elle

me le répétait encore tout à l'heure, ici, chez elle.

MAX, avec Joie.

Chez elle, je suis chez elle?

DANIEL.

Elle a vendu, à la mort de son père, la maison

qu'il avait dans la plaine, et elle a acheté ce chalet.

MAX, préoccupé.

C'est bien!... Alors... va-t'en!

DANIEL.

Ou ça?...

>1 \ X .

Chez toi!... chercher tes papiers... ton acte de

naissance... il faut ça pour s'engager. ..N'est-ce pas

là ce que tu demandais?...

DANIEL.

Certainement!... mais c'est que. ..C'est égal, ser-

gent, je ne vous en remercie pas moins... des bon-

nes idées que vous avez eues! Je vas revenir.

MAX.

A la bonne heure!... Laisse-moi.

dan Tel.

Et demain... je pars avec vous... quoique vous

m'ayez donné là un moment d'espoir qui a aug-

menté le chagrin que j'avais déjà...

M\X. brusquement.

Eh bien!... t'en iras-tu, mille canons!..

DANIEL.

Oui monsieur le sergent... (À part) C'est -y rude

et brutal ces soldats?., voilà pourtant comme je

serai demain! (Rencontrant un regard de Max) Je m'en

vas.. .Je m'en vas... vous le voyez bien. (Il sort)

IL.



54
SCENE VIII

M A X
,
puis Les Soldats

( Sur la ritournelle du morceau suivant, Max va regarder au fond du théâtre )
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rae, du vin, du vin, du rhum du rue. Allons,du vin, du rhum,du rac
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rac, du vin, du vin, du rhum du rac, Allons, davin, du rhum,du rac.

SCENE IX

Les Précédents, BETTLY.

Elle entre au milieu du bruit et voit fous les soldats qui parcourent sa chaumière: les uns ont décroche' une

poète, les autres des broches; d'autres prennent des oeufs, du beurre, et furètent de tous cotés.

BETTLY effrayée

AhlgrandDieu! qu'ai-je vu! Messieurs, que voulez - vous'
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BETTLY.
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Mais messieurs, de quel droit?

(A un soldat.)
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Non pas, non pus, s'il vous plaît! Je ne permets pas ça ' je ne permets pas
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Probablement, probable

Je com . prends le ser . gent Veut la garder pour lui.^ pp k
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c'est aLfreux! Que vais -je 'de . ve .

fe##M^

8412. HL.



73

3
=Pmm s^

nir hé- las! an mi .lien d'eux?

m T r ar v îïï , ^##i
Allons, al.lons

^rtfff ffffff ifrrrrr frriv-^
^ais com _ pa

jpaggtgg^^
PPf S==li

* * $
$= ? *_iF=?
i# g- fr hS=^ r f tï^rfs (» • y

* T fe^ r 7 k -f
gnons, Du ré _ gi.ment, re _ pétons les chansons. Ain.si fai.tes si

. —» * m f m "^a tiIg^f £=f

$P^=£Ë^ 3=t 5===4
F r^^ £££« it *m P
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N° 6

COUPLETS CHCEUR et ENSEMBLE

Allegro,
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Mais si sa pave est trop lé _ gè le, On se ton.
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Ppfi N 1 K^

tr-r-fr

*=*
W «s=^R W ËE

K-

¥7/
fe^ ^ ^ ^

8412 . H-
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82 (Un des soldats se présente à la porte.de'gauche, sans habit et avec un tablier de cuisine )
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de grand cœur

aÉÉÉÉ~
de grand cœur

W H r-

:^S
r
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ajpa^zi^ii^. £=S
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i

£«
m

cccc

Hé ÊÉÉ
e m**ya

£^ i £ bA .

(Max >'t les solda fs sortent par- Ijt porte à gauche)



SCENE X

BE.TTLY, seule.

Comment! ils vont loger chez moi jusqu'à de-

main!... toute la soirée! ( Avec effroi J et la nuit aus-

si! el pendant quinze jours... tout le régiment...

Quelle perspective!.. «I le moyen de les renvoyer

ou de les rendre honnêtes et polisfL.il van! mieux

m'en aller... Maris où me re'fugier?.. Mon plus pro-

che voisin est Daniel, et je ne peux pas aller lui

demander asile.. . surtout pendant quinze jours...

lui qui n'est ni mon frère, ni mon cousin... et qui

n'a pas de femme!.. El puis, si je quitte mon cha-

let, ils y mettront le feu! je le retrouverai en cen-

dres... ils sont capables de tout!...

SCÈNE XI

BKTTLY. DAM EL, avec un paquet nu bout dun /on;/ sabre,

et cnfr'ourrant la porte au fond.

HETTLY.

Qui vient là?... encore quelque ennemi ?Ah! c'est

Daniel!

DANIEL.

i\e vous fâchez pas, uiam'selle, si c'est moi...

BETTLY, dun ton caressant.

Je ne me fâche pas, monsieur Daniel...

DANIE!,.

Ce n'est pas pour vous que je viens! c'est-à-dire

ce n'est pas pour vous contrarier... mais pour retrou-

ver un militaire qui m'a donné rendez-vous ici...

un seraient... un bien brave homme!...

BETTLY.

Un brave homme!...

DANIEL.

Oui, mam'selle... lui el ses camarades!... aussi,

dès demain... je serai comme eux.. .je serai des leurs!

BETTLY.

Y penses -tu y...

DANIEL.

C'est un parti pris... je lui ai donné ma parole...

je me fais soldai. Vous voyez que j'ai déjà le prin-

cipal, j'ai un sabre!... un fameux sabre, qui depuis

cent ans était accroché à notre cheminée, el qui

a servi autrefois à la bataille de Sempach!...

Mais il me manquait des papiers... je les ai là,

dans mon paquet, el je les apporte au sergent...

8<J

BETTLY.

Il est à table avec ses compagnons, qui ont

mis ici tout sens dessus dessous.

DANIEL.

Ces pauvres gens! je leur avais demandé! que

ce fut chez moi... Ils vous ont donné la préfé-

rence... j'en aurais bien fait autant!..,

BETTLY.

Eh bien! par exemple!

DANIEL.

Dame!... je ne vois que le plaisir d'être auprès

de vous. Et à propos de ça... et puisqu'il faut que

je m'en aille... (Dénouant le paquet quil a mis sur la table)

J'ai un papier à vous remettre... (Tirant plusieurspapiers)

Non, ce n'est pas ça... c'est mon acte de naissance,

et maudit soit le jour où il a été paraphé!... Et

ça?... (Le regardant ) Ah! ce malheureux contrat de

mariage... qui était tout prêt et que vous n'avez

pas voulu signer!... (Le remettant dans le paquet) Il a

maintenant le temps d'attendre! (Prenant un autre

pap ie r quil lu i p rése nte ) V 1 1 à !..

.

BETTLY.

Qu'est-ce que c'est que ça?

DANIEL.

Mon testament... que je vous prie de garder.

BETTLY.

Quelle idée!...

DANIEL.

C'est un service que je vous prie de me ren-

dre... et qui ne vous obHge à rien de mon vivant!..

vous t'ouvrirez seulement quand je serai mort...

et je tâcherai que ça ne soit pas long!...

BETTLY.

Monsieur Daniel!...

DANIEL.

Ça commence déjà... car je n'en peux plus... je

tombe de fatigue et de sommeil.... trois nuits

sans dormir!... des courses dans la montagne!... et

puis hier et ce matin, tout le mal que je me suis

donné pour c'te prétendue noce!... (Geste de Bettly.)

Je lïcu parlerai plus... et je m'en vais car en

restant ici... je vous contrarie...

BETTLY.

Mais du tout... (À part) Il va me laisser seule

dans la maison avec tous ces gens-la!,..
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N° 7

DUO

A ndantiiio ,

BETTLY

DAM KL. fk tt (*

». , I *;. | fA j> j. } r"f i

p
7 f + «« *~

I
Prêt à quit. ter ceux que l'on ai . . me, Faut- il par.

P 1 A Ri

m
Andantino .

$* i", .»,

p

a
^^

É =±
ff
a

f
* J^J

I

^^IJUlA '

il '

fl
|l

fl

h '

l

' h"
h

i

i

ri

tir, par-tir si brus .que . ment? Et vous pouvez bien i.ci me. meVousar.rê

rJ za »
Poco animâto.

zfljfc

ffi^r r P P^ f
ter, vous ar _ rê.ter un seul mo. ment!

DANIEL

j j h\ *tË^
^m ^F=^

» *>
1

^rf^f-fjff

Dieu! qu'en.tends- je? surprise ex

Poco animato\ \ ^ k

i */ r ^> 3z£

#

—

0-i*-i*

TT~-j> a' *

PS
# I*^E
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*U JM-*d£ m J J *JJ i J Ŝ^
_trê _ me! Vous m'a . vez dit de pur . tir, El mainte . nant, c'est Vous mi

$

%=£ à b=* ê *:s:

-vr—-a >-^-f 3=£ *=±:f
ÏT

fT rrF f

S ^~T* #—

#

#

t.

—
r T ' r rr r

r
|
H

r
k f

[i

'EE'f ^
me, Vous qui dai_gnez,qui daignez me re_ te . nir, vous (jui dai . gnez me re . te

ï §=i */ r ^ hr Jj>7

T4-*-^
* 3^1 3= =5=

=3

i^ŝ g p^s?
BETTLY.

É=É
D'un

$
^ S iu; 1 JJ^F-c^^

nir. qui dai _ gnez, vous qui daignez me re.te _ nir!

''

ï t -l'
1 E £ E £ÏEE m

,
m m

gp*? r -^—f-

7 tt

tt f _r>
« 0r g g g g

*? r
- ^

—

f-W^
é K ilJ JJ J^

p p m i

r
mi,

p^m
l'on peut bien,je pen . se, Re. ce - voir dernes derniers ;i

# TjitliîtiLti I
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is

É
_ dieux! DANIEL.

îfcÉ zz: £
Non, je sens

mm I t É=É
que vo.tre pre _ sen _ ce Vail nie

v=m J^JUUU 3<P |L># ^ P̂P
rendre encor plus malJicu.reux!

m £ JPjg
Et puis _ (jue votre or _ dre cru

i edz sIl y *E3 PCi HE3t

S g £ -6 -p^ -p £ aip—

»

» 0- h fi«g *g *»

—

gg

s r=fr i s**

e!

E
^ f-

M'j ban _ ni

,

je m'en vas !

ftffigg S ës ±=±

gPëPf
g *

f=f?

DETTLY.
*•*> Un pnro rifenufo

Pf i i iir- ixiz^l
fes3^ É^ÉPÉ

5^ É

Daniel! Da - niel! encore, en _ eo _ re

// à repris son paquet et son sabre et va pour sortir)

Un seul ins

dieu a _ dieu!

Lé

5=£

m
*K-^;

~^ ë

5

Suivez.

3^
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Allegro

.

93

tant! De vous j'im. plo . re tn seul mo - ment. Anitkato poco a poco.
I) A NI El,, avec loir.^ i r-4=^

V V V E
Don ce ma _ ëi

Allegro. Animato poco a poco.

i
fc*«

MF
ÏIjc *ï

>

Suivez.
ira

s—

t

|» •y—»^

ïtf#ri i»—i» £ se^ y y É
Où suis -je lie _ las ! Sa voix che' _ ri e \\v . tient mes pas!

ffiB ? ?
Cr«

mm seen . do poco

?=$=£
i m îb*=: SP

I i^nnii-\—W- r^^et?—

p

Ê rr—e é
En.eore, en _ eo _ _ re In seul ins _ tant! IJ . le tn'ini.pfo _ re,

2^5 £=£ -m £
m^fO. W Sf

«/

Tre

—

r f—E=gg ËÉÉ
#• -*

^ PP

ÏeÉëÉ h b h
J

!

» J' ^
*s=fcS

D'effroi sai si e, Je tremble he' _ las!

.ïï^ . PP ' ^ « _.^^ F~T Tp F
Moi son a _ niant! En.eore, en - eo _ re In seul ins _ tant!

r

-fl

—

f—
r>
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^Vi
î

. s Y ^ ^
*==*9^î

ff

m +W=?W1
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1
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(D'un air suppliant)
Cr

*-^E-Mj—

J

>

I

ji 1> JM J
-£

do

r
.

e t ?

Je vous en pri . e, Ne par_ te/, pas? Je vous en pri e,

Sf- MJr j ifT P i
r t \ n mg f

El _ le m'im.plo _ re, Moi son a .niant! El- le m'im.plo _ re,

r~z~t

Cre _ scfn rfo.

S ï
fE*E£

f

f^f^ f iT FF-
C\

g E

Ne par . tpar _ tez pas ? En _ core un seul

ff ttff
# i#

ins.tant!

F^P E mi< v v

Moi son a mant !

$
o

fl i _ s _ f 9=?

El - le m'im _ plo _ re, Moi son a . manl!

m. m £ te

£ #**=E
:* ^n

y-v-^je:
—m £ ^h—t m

.f

#h r -, ±
m 2*

£
*C\

—+ J!f-^- -^r—

^

fk
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«^£* ~îÉ
DANIEL

Pour.quoi?

£
pour.

i'.iii h js \k A Jjm ï>beb £w m—9
-+—

#

«M——

#

* I ^

Ah! j'y con .sens! mais vous ne voudrez pas?V'ous ne voudrez pas... le per

$** m i

i=t «=j
îî 1=1 \^\ J=f=l

m

feB^fc*

quoi

fi r -h/ j Ju > i

,

i Ji^j j i.j j'i J É
me t _ trel Vous ne vou . drez pas le per _ met . Ire! Car vo i _ ci

P i i 1* * fis# *Tî w* * »

§S ^ i§P^ #
-gy—^f-^

WJ-' A i'iJ •
i J'J> J' I J ,M , 1 M, ,f>y=R c k ^ i k^F^P# m

jour qui s'en . fuit . Et si je reste i . ci la nuit, C'est Lien pis que U

m iaii :

éi îm
tfj^-

$
£#=î ç^

^^ a« S 53-r—

r

^^ ^—fr ^ 3a ^—

r
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lîETTLY. avec embarras et baissant les veux

ËÉÊÉ
C'est

^BELfr-Jfc#=— i ] J> } Uj .
I

,J)
k KgESE^EH * ^

jour, cl vous me l'a . vez dit, Ce se.i'ait là

±
wm

mm̂S^ m
m

£33
-3—fr

¥i=

v o u s c om p îo _ me t 1 re !

mm
m
**̂
=^

w&

È

a * —r

(A part avec effroi)

A- i'U .M. h ËEEE^±^
•it i fvrai Ah! mon Dieu, res _ ter seule i _

p i' i^ AU. L h S 1

J

Pi^
Vous voy_ez bien! tout est fi _ ni!

^ P P P P P ^t^

E?ÊlËÏ3
Sf3

Ir

Mîie<? embarras)

$ ^m T-rtrrls—

a

3
cii! A_dieu donc!

(Près de la porte)
A.dieu donc!«

A . dieu!

:i p É>—

T

P ÈÈ^ P fe S ^

;e^eeP ï
1SKg $*=?

ï ï
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| Le retenant au moment oh il va sortir)

'(7\
Pin lento

.

W M |_3E
•S-G-Jkfi | J asr?-y^5-f 1

$ j^fc=d
Mon a _ mi! en-core. en _ co _ re

^E P^
A _ (lion dieu !__

rr\

Pi il lento

.

*—^-v-

r
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* d—: M f7\

H

fe^E^
\ llegro

*T-f-fr4yH=Np
Un seuj ins.tant! De vous j'im -plo _ re l'n seul in<> _ nient. Anima ta.

(-Revenant virement)
-m- *

—

Allegro
Don „ce ma
Anima te.

i imm-.»•

V*

—-il ^

Suivez.

3
£ ^ -« A
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^r rU'.pJ^J^ffl £EE$ E f
;'i _ e! On suis-jejhé _ las! Sa voix che' _ ri e Re _ i ienf mes

\
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£

—

m-

y-y—f feaa
pas . En.core, en. eo _ ce (In seul mo . ment

1/ ]f V

El . le m'in _

S i
P

• »

£

£= ẑ

œ
M M

UETTLY.
_^ PP

XX^-^====^tT-^ .̂

D'effroi sai _ si . e Je tremble, he'_

r^=f
plo _ re, Moi son a _ mant !

f y v y

En.core, en _ co . re Un seul mo.

^g
SS

afg 1

SB
^

-^—

^

if

Cs

:> -7 */

t*#*"*
IV

3^* #* S?

r/ j i j J
1 j j> j>

i
J J^

las Je vous en pi

m

,<• Ne par . tez pas, J

P^
e vous en

ment
f '

m r
f

i r la ? i ^ ^ ^

El . le m'im. plo . re, Moi son a _ mant!

m
El. I e mira.
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1—m P F

|>n

tÈEEEEm
Ne par. le/ pas. En tore L'n

é
seul

a
ins.

m P "¥r
» , i»

3£ £
})lo - re, Moi son a _ niant!

P
El _ le m'im -plo _ re, Moi son a _

t=£ H^P P- rf=tSES?1 ^
/

ff

m̂ *—

-

" w m.
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v v

i ù==t

:tantl
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^sk̂^é m m T^H-rr^f- zt=t ±=±

P

fe
AN moderato . (Avec un sourire timide)

S ^ Pf M F
£^f •> j

Eh! mais... vous pourriez bien, sans qu'on puisse en me

AII° moderato

.

t
^=^=gf=^F r •/ ËÉëÉ

*
i i

^*%^
-* - M L *- M. • JL pfpf
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r*-iT? h i i^
di . re.

Tctttttte ; j» h

lles.ler dans la chambre à eojté Jusqu'à de _ main!
DANIEL

E J •, }^é=-

ciel,

pliÉÉ^
à te

éi ig
*c

553=3
A • JL -A

!

tetr 7 *

Sans don _ te!S ÉËÉfeÉ ^S (Avec joie)

r vfPpppa «»

"ciel!.. c'est bien la ve'.ri _ te'. Vous le von . lez! pei.ne je tes.

J>
I

J •> I n r J> 3J« r v
P
r~T3=g

Je vous apJpeUe _ rai

*
si j'ai besoin de vous!

(A ver joie) (Montrant la porte a droite

)

É K-# 1»

Ê ^ ±

p i re !

8

Vrai - ment ! C'est là pre:

è H=zLu» i m
^ES

^m
mm m m.^m
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(Demeurée .seule un instant)

f'f. i 'r r^Trr r t

I

Sa pre . senre ;i <ai_ine' la fray.

(Il prend son sabre, son paquet et entre dans la chambre a droite toi/jours

en regardant Iiettlu)

r
7

P F H F
(IV Ile ahîque mon sort est doux !

8

^ S
J- J J J J J-€4-i

30-
- U*

o- :&H -o- -Ô-
_s^

(Bruit et cris confus à gauche)

( Beftli/ effrayée, s'élance vers

la porte à droite en appelant

)

à^^
eiir lin me g la

g§§ ^a

g* ce! Da.

pp

^J'HJ'I
j
» 3 3 m*t—o- •

à ^g ^
SEE*i±

niel !

I

Da . niel ! Dam Da.niel! Ali!<l't

DANIEL, sortant circulent

JJ l, j T j. J

i » lié i«j ^^ É=£
<J<Si l » l

Qu est-ce donc, Beftly?

èfaz

/

gf=â= m 3
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fe=nvi r r S ?
arra ce Res.tez i . ci,

ï

je l'aLme mieux!

(4*'ec ravissement)

ihi

J>J> i'J i' i
Est- il pos_si . hle?

13E5
E .

" J ' J * -* =:

M»

BEI *§ J: J- i
TT IE 3Œ

É=É UU Ni'i'i' Pi ?
oui! je l'ai _ me mieux! i _ ci sur ce f'au.teuil !.. moi je

[J -f—^ll& *—f—
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(
S1:8.. d -^m •? r pp *•:

/ M |/
*/3

j/
7r

y
fcf:TT

k

J . JSI I vJU « H.g=i ^^
rentre en ces lieux. Bonsoir!

DANIEL.

Vous, restez là!

-f—f-É È
Bon _ soir! Ah! pour mon
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(Prèà de /« porte à droite)

#MB Eê£ë

#^N^q
^

Dans ma crain _ te mg
(Assis dans le fauteuil à gauche)

cœur quel es _ poir !

P
7
p

7
If

fc

sur _ pri . se nou

.

s=F ^T^
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^-J «, rT^

rr^
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j *? \î=*=5

m
5Ei -7 fTfe

i=#=^^ TO h^ I
JS JEfJEfjî ^fe

-tel - le, Dans ma train. te mpr . tel _ le Sa pré . sence et son

fr^fe
-vel . le! J

F^f^rf^T -
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'

-
r

-
r 7 -+f=^

mais je n'ob m tins d'el . le Non j

il

a - mais je n'eus

'nr
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gr^r^̂^
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5
^-«U—W^^\
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3 ' 4

^^ rfc

^^^^^^AÀ^=À^^^m
ztà

'
,e Vont cal- mer ma fray . eur! Que ma pei

h-w-^

ne s'a

d'el _ le Anŝ
^^^^^^^^

si dou .ce fa _ veur! S i ce n'est rien qu'un

Ê^^^^^
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a mh h j > 3^>|i^>g Ê
chè . ve! mon Dieu, l'ai . tes trè _ ve, mon Dieu fai . les

*** P S^^ F •• »Fv-'M^rr T i

f r

"ï

rê _ ve, Dieu, per _ mets qu'il s'a . chè _ ve, Oui, per _ mets qu'il s'a

«3fc
r

tt» * *

^^ g
f-r-f-

£> O

ï:: jKj

y *?

S> D>
^j »? r-7 =^=5

^^^
?

^TJ »? fï=3 5=

^/)p loin)

22
J^J'J'J J>J

trêve A ma jus. te f'ray . eur !
II ne s'endort pas, je l'es_

'ii J J J J

hè -ve! Lais_se moi le bon . heur!

PP^f J à J

l> O

^
riïrîF-. '

ééëéh±

.pe.re!

(Lf.y ^?w.ï vn peu appesantis)

ft r •? J'J'I J rJiJJ^
Pourmoi quel mo. ment! quel bon. heur! Mais je sens... de.ja... mapau.
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ÉÊËÉËËÈÉPrt
(7.J '?/nr voix plus affaiblit' )

Parlez moi, je veux vous on

'

•^±^-?—ï =̂̂ -r lï J> ^
uiere! .. Je suis près d'elle!.. AhJquel bonheur!

mÈÈà m^ I
e—--

-3 a-

(Ecoii/rtnf)

r }> JS
I J J r ^ J>

i

. tendre !

(A moitié endormi et prononçant h peine

)

Que dit - il? hein, que dit-

3=
Pr

r p ' r-fff^
Ah! eom-bien je be'nis mon sort!

(St' rapprochant de lui)m j i j j j j1E=EÏ

il? De si loin ... l'on ne peut rien en

m^t S
^1

r f F I
|
r

f
Tr r F I

p

faïS5*â
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i'n j j-- ^ # &3=3* é

tendre Mais vrai _ ment je crois qu'il s'en . dort! Dans ma

'( S'endormant peu à peu)

Ê=P
ti ce

iOmJs h ^ ru Js h f)
s J'"; tJ'

1 -?
|

J'.-? J>1 Jn Jn
c rai n te inor _ tel . le, Dan;

m t j j -lu
ma Grain, lé mor _ tel _ le Sa pre' _

Pzs:

n'est qu un r ve Dieu, per

S S3=3=3 3==^---ï^=
3 11 II 3~-I

9-^
tt nj s n J 7 TJ »? BJÉii T^ •? fT^g^ tj 7 rrs
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P
Rn lient

.

h€*

mon

T- 1
J

1 M te

cœur! Loin de lui... j'ai trop peur! Près de

Ratlent.

? ç\nr F i
r m $

mon bon _heur! luis, se'moi mon bon.heur! lais.se -

rn?w
=Ë:

.S « ii

^0§£ â-«-«g-

t

pÉnu
( Elle finit par prendre une chaise et s'asseoir à côté, /le lui. )

XE

lui j'ai moins peur!

pn^P -o-

1111) i mon bon. heur!
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SCENE XII

L\X, sortant de la porte a droite- BETTLY, assise près de

Daniel; DANIEL, dormant sur le fauteuil h droite.

MAX, à part, apercevant Daniel.

Ah!... notre jeune fermier!..Ai le l'a t'ait rester!

rès bien!

(Il s'avance et se place entre Bettly et Daniel.)

BETTLY, se levant effrayée.

Dieu! ce soldat!...

MAX.

Moi-même, ma belle en font... (Affectant un peu dî-

ressej Vivent l'amour et la bagatelle!.. Voyez-vous,

'ai servi en Allemagne... et les Allemands sont

oujours aimables... après dîner!.. Or le vôtre était

sellent... il faut donc, pour être juste, que l'a-

nabilité soit en rapport avec le dîner!...

liETTU, a part.

El ce Daniel qui ne s'éveille pas!...

M\X.

Nous convenons donc, ma jolie hôtesse, qu'il

me faut un petit baiser...

BETTLY.

Une pareille audace...

MAX.

C'est de la reconnaissance!... cest une galan-

terie soldatesque et décente qui ne peut offenser

personne!... et ton mari lui-même le permettra...

(Montrant Daniel) Je vais lui demander.

BETTLY, piquée.

Ce n'est point mon mari...

MAX.

Excusez!... comme il dormait là, près de toi...

j'avais cru tout naturellement...
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BETTLY, avec fierté.

Vous vous (rompez !... je n'ai pas de mari... je

vous prie de le croire...

MAX^ gaiment.

Tu n'as pas de mari! alors ne crains plus rien!,

ça ne fait de tort à personne... et, puisque tu es li-

bre, puisque tu es ta maîtresse...

BETTLY, effrayée.

Monsieur le soldat...

MAX, la poursuivant

.

Vivent 1 amour et la bagatelle!

BETTLY.

A moi!... au secours!...

MAX, t embrassant au moment ou Daniel s'éveille.

Tn auras beau faire!...

DANIEL, Réveillant.

Qu'est-ce que je vois là?...

MAX, tenant toujours Bettly, qui se débat.

Le triomphe du sentiment!

DANIEL.

Moi qui e'tais dans un si joli rêvel.. .fS'élançant

entre Max et Bettly, qu'il séparejvouiez-VOUS bien finir?.

.

MAX, avec colère.

Et de quoi te mêles-tu?...

DANIEL.

Je me mêle... que ces manières- là me déplaisent,

entendez- vous, sergent?...

MAX, de même, et affectant plus d ivresse

.

Et de quel droit ça te déplaît-il? Est-ce ta sœur?

DANIEL.

Non vraiment!...

MAX.

Est-ce ta femme?

DANIEL.

Hélas! non...

MAX.

Est-ce ta nièce, ta cousine, ta grand 'tante?...

DANIEL.

Non, sans doute... mais cependant, sergent...

MAX, avec hauteur.

Mais cependant, morbleu!... c'est à moi alors que

ça déplaît... et, puisque tu n'as aucun droit légal z'et

légitime de m'ennuyer z'ici, fais-moi le plaisir de

battre en retraite sur-le-champ et vivement.

BETTLY.

ciel!...

MAX.

Je te l'ordonne!

DANIEL.

Et moi, ça m'est égal. ..je resterai!...

MAX, le menaçant.

Comment! blanc- bec...

DANIEL, tremblant et se réfugiant près de Bettly.

Oui... oui. ..je resterai. ..j'en ai le droit... c'est

mam'selle Bettly qui me l'a dit... N'est-ce pas mam'

selle... vous m'en avez prié... vous me l'avez de-

mandé?...

BETTLY, tremblante.

Certainement... je le veux. (Lui prenant le bras.)

Je veux que vous ne me quittiez pas!...

DANIEL.

Vous l'entendez... je ne lui fais pas dire... Vous

n'avez que faire ici... n'est-il pas vrai?... (Regardant

Max, qui se croise les bras) Eh bien! je vous demande

pourquoi il reste là!... Dites-lui donc, mam'selle...

dites- lui donc de s'en aller.

MAX.

Non. morbleu!... je ne m'en irai pas!... car j'y

vois clair enfin. ..Tu es son amant!. ..tu l'aimes!...

DANIEL.

Four ce qui est de ça... c'est vrai!

MAX.

Et moi aussi!...

DANIEL.

Est- il possible?...

MAX,/c menaçant.

Et tu renonceras à l'aimer...

DANIEL, de même.

Jamais!...

MAX, de même.

Ou sinon...

BETTLY.

Monsieur le sergent... au nom du ciel...

MAX, froidement

.

Ca ne vous regarde pas... la belle!. ..c'est une

affaire entre nous, une explication z'à l'amiable

qui réclame impérieusement l'absence du sexe!....

Ainsi vous comprenez... vaquez aux travaux du

ménage... et nous..#ça ne sera pas long. (Durement

et lui montrant la porte a droite) M'entendez -VOUS?...

DANIEL.

Oui^mam'selle Bettly... retirez-vous un instant...

BETTLY, à part, montrant la porte à droite.

Ah! je n'irai pas loin... (Bas) Monsieur Daniel!...

DANIEL.

Mam'selle Bettly.

BETTLY, à mi- voix.

A h ! mon Dieu, que j'ai peur!...

DANIEL, de même.

Et moi donc!... ( Bettly le regarde et, sur un geste

de Max, sort par la porte a droite )
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_ra _ ge et que 1 honneur!

Più lento.
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SCENE XIV

DAM KL, BBTTLY.fVMMiif.

BETTLY, à part.

Je me soutiens à peine!... Ce pauvre garçon!»

(Le regardant tendrement) Se battre avec une fraveur

connue celle-là!., faut- il qu'il soit brave! (Haut.)

Monsieur Daniel?

DANIEL, sortant des réflexions ou il était plongé.

Ali! c'est vous, mam'selle...

BETTLY.

Elt bien?..

DANIEL, affectant un air riant.

Eli bien!., ça s'est bien passe!., il a enfin en-

tendu la raison... et, comme vous le voyez.il s'est

i'ii allé... vous en voilà délivrée!... Et maintenant,

puisque vous n'avez plus besoin de moi, je vais

aussi vous quitter.

BETTLY.

Et où allez- vous?

DANIEL.

Je vais reprendre mon paquet, mes papiers et

mon sabre...que j'ai laissés là, dans votre chambre...

BETTLY. l'arrêtant.

Daniel...

DANIEL.

Il faut que je parte... Je suis soldat... je vous

l'ai dit! Mon sergent M'attend... nous avons à faire

ensemble un voyage... qui sera bien long peut-

être!... et si je ne revenais pas, mam'selle Bettly...

il ne faut pas que cela vous fasse de la peine ...

Il faut vous dire, pour vous consoler, que je suis

pins heureux comme ça qu'auparavant... (La regar-

dant* Quoi .'...vous pleurez?...

BETTLY.

Oui, je ne puis vous dire ce que je sens là...-,

ce (Aie j'éprouve de crainte., de regrets!..

DANIEL.

Des regrets, est-il possible?.. Ali! si vous me

regrettez, voilà plus de bonheur que je n'aurais

ose l'espérer !.. et je puis partir maintenant!..

BETTLY. h part, joignant les mains.

Comment le retenir ici?

841-2. IL.
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(Lui tendan t In main qu'il embrasse

É£É^E mm±fc *#=* £
. fuse il vîi par. tir!.. Al (MIS al , Ions... il faut lui faire oubli.er
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dieu., Bettly, vous que j'a -do _ re! Vous, mes premiers mes seuls a _ inours! Peu!
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%
EBËËË S ±r

F ^^

S s^~am
T -7 D *? f-

* *^
SE F^f f^f r^-^—f- n

k

p X J>J>J
'

(Om entend sonner la demie au clocher du village. Bettly penche vers lui sajoue
,

</«<' Daniel embrasse ) ^—
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fuse il va par. tir! AI _ lous ... al _
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_lons ... il faut lui faire oubli _er l'heu.re! Al _ Ions... al _ Ions.,

DANIEL, avec ivresse
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Mes jours en.
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liait.

f—f-

BE^fi^jffB^^
tiers pour u - ne pareille heu re,

SCENE XV

BETTLY, MAX, DAM KL.

m\\, qui est entré à la fin delà scène précédente, sourit en

les voyant, puis il vient brusquement se placer entra eux.

Eh bien! l'ami, à quoi diable vous amusez-

>! a x

.

Qu'est-ce que ça signifie?

t! K TTLY.

Vous voulez vous battre avec lui!... vous vou-

lez le tuer L. Oh! non... cela n'est pas possible!,

vous là?... Il va longtemps que la demie a sonné... ! vous ne ie tuerez pas! un si honnête homme!

DANIEL. ! dont les jours sont si chers et si précieux!

Vous croyez?...

MVX, lui montrant le sabre qu'il tient sous le bras.

Le camarade est la pour vous le dire... nous

vous attendons!... vous comprenez?...

DANIEL.

Oui, sergent... je vas chercher... ce qui! faut

pour vous suivre... mais si vous aviez pu atten-

dre encore un peu! (A part) Se faire tuer dans

un pareil moment! est-ce désagréable!...

(Il sort par la porte adroite}

SCÈNE XVI

BETTLY, MAX.

IBTTLÏ, oui a remonté le théâtre et suivi Daniel des yeux,

court près de Max.

Je connais votre dessein et ne le laisserai

pas exécuter.

Si précieux!... et à qui?

liETTLY.

A ses amis... à sa famille...

» \\

.

Lui! il ne tient à rien au monde... il est gar-

çon comme moi; et un garçon à quoi ça-sert il!

Ali! s'il était marié... je ne dis pas... Un homme

marié est utile à s;i femme et à tous les siens!

BF l'TLY, vivement.

Eh bien! monsieur, si ce n'est que cela... je

vous jure qu'il est marie.

Lui?

BETTLT.

Oui, sans doute !

8 4 1*2
. H,
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SCENE XVII

MAX, BËTTLY,. DANIEL

N° 10
TRIO et FINALE

A M" moderato .

BKTTLY

D A I\ I K L

M A X

PIANO

§È£
A M moderato .

DANIEL, tenant sur son épaule son grand sabre

.

te k==&
te tePr •? p^?

Sou _ liens mon bras. Dieu que j'implo . . re , len _

m m3=£ g^ ^^
nn

=Wz^ * É
rrn

P f f ?

te
te

( Heqardant son sabre )

r
p r ifj'^ir- l*

-7 M r
•

p
_ ge l'amour et l'a.mi . lie ! Ce fer qui

F \g^ §^S^8 f

msm ?
ë ë ë ë m ë. ë

f
^_ ./

? f

8412. H



133

m Nf
3 WL^jLLJLe-^jLl^

Vil briller en _ eo _ w

+ ± t- *-

Ne peut ê _ t

m
re mieux employ _ e.

i £
5*^

p
ce:

f P

?
t
nn

MAX

SPPP1 i H« »

FF=f f
3E

Non, vrai. ment, dif- Ferons en.co _ re; Qu'entre nous tout soit oubli - é!

à fflH~^ É^E ê àP^f

m TTl m
l̂

I
3

s

f

B g # r~^ e êr r fe=Ë £3
Ton

à à

jours je res _ pécte et j'ho _ no re Les

V #-
0. m ëE^ E£ f£

S $
m

«T * iz*, 7
1&*-

=t

JiETTLY, bas a Daniel

ESE^
I» A NI EL , (-'tonne'.eionne . . . k

Di.tes que

5=

iâ É
Qui, moi? ser. gent! moi!., ma. ri _ e'!

m

£ ^^
jours d'un ho m. me ma. ri _ e'

ÊP=*
ÉÊËÊfÉ

t

f

f

p^mp^p
èè

SE

f—

^

84 VI. H.



134

oui; je l'or.donne!

( Vivement

)

M tel^ i±

C'est vrai !
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c'est vrai !
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DANIEL.
Quoi. ..sa fem.me!

mmr *?

Ma fein. me!
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rire, en - («mi _ dez - \ons! Oui, c'e*i pour rire, en - teo -dez - vouslCar c'est pour
DANIEL . à (Htrtjristrmt-nt.

I
Kl,

M A X , â pur t.

ï^. i 1/ y

Et (juoi ! vrai

A m ¥t-m 0-

pmmm.
vous sau _ ver la VI

i i i t .J J
1

i

S^NÉ
e Mais c'est pour

S

moi?
t "F P T

#—b#

c'est doue pour nie sau -, ver la vi _

Ig:
'

f, te

v-^r^-r-Vfff' Ç Ç \ï 1 v V W v "E
ff—-ft» i

ineiit sa pru _ de i_e Se de'- fend en . cor ton - tre nous! De re' _ sis.

£ te

»— h K

P-P-M' l * J:^Pf
rire en _ ten _ dez - vous

h=^
en _ ten . dez - vous! Di _ tes coin .

onne un nom si doux! Mai

3*

IeÊëIêëÉ

Q«û le me donne un nom si doux! Mais ce n'est

te
e=¥ s y I b' 1/ k ^

de' _ fi _ e, Il fau.dra qu'il soit son c'

* te £ fto

8412. IL



138

i
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(Les saluant fous deux)

l'iù lento.

Re'_ pondez

3 m . * m m m m 5ÎEEÊ
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Sa.lut a , lois à Won _ sieur, à Ma . da - me!

f'iù lento.
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BETTLY, à demi -voix , l'évitant.
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veux!. .Toi!... ce moi charme mon a _ me!

MAX.
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c'est trop fort!... oliï c'est trop fort aus _ si !

M \ X , ffl»ec tolère et portant ta main a son .sabre.
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^5àA ifefcS ES -&»- . ^

^^lr
^=fc: 5EEEEÈ

Molto ri tenu to

m -T—

Y

E
f

•af- jr é
f
5^ ê ^^ f

=fï=± E
f
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m Tempo.

gggagjy^PaJiju^qpp=iF

a Tempo
\n! c'est pour vous sau.ver la vi.eQu'i.ci je vous tr;

:. ïése;* :

*^ s^^S
* » *r—

*

W-

« ?

^
i

>

»ite en é . pouxîjtfais n'y crov

J

#
w * y *e> ~ g4 *

_ez pas. je vous pri_e,Car c'est pour rire, en_ten_dez - vous?

rr~tr^
Mans n'y crov - ez

wfi
i
jaffl -ngn jtb

I I' I M J' J' J- I J- )• }•
,} |

jJUlj:

pas.
.I
e vous prie, M.iis c'est pour rire. en. fen_dez - vous! Mjiis c'est pour

iKBÏ iïE

—

m ï- v V

rrn
en p§ CEE»£yr~y H

J* l' j^jL rrr^Mz^JÛ*

i
rire, en_ ten.dez - vous! Car c'est pour vous sad.ver la vi

DANIEL, tristement. ^ FF^S

S
MAX, rt /;«/•/.

Eli fjiioi! c'est donc pour me sau.ver la

7 / 7~T § gÉ^^rf^ PP^f
Eli quoi! vrai» ment sa pru.de _ ri_e Se dé. fend en . cor con.tre

m m m A Jfc
i#- # ^ fo* # bg:

ip^?
• 1» # i»

imam
*d^*^ # É #J *
9 m- zs:

P P
8412. IL
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^
K-

=Ém S
_c Qa'i.ei je vous traite en t

: - poux
f

ê . poux!Mais n'y croy-

FfT*i ip f.p ^
VI Qu'elle accorde un bai.ser si douxîMais ce n'est

kJ^JJU=^^^^=^=4=U^Ui^ Ë
nous! De ré . sis . ter je la dé . fie, M fau.dra qu'il soit son é _ poux! Qu'il

t
r t J'ii^

r
^ ir

>

r
JjgLLM fe t

4*
ez pas, je vous prie,Car c'est pour rire, en_ten_dez - vous?0ui,c'est pour rite enlten.dez

3-f^fr I P g P YëéëéP g «p I P=H ''p
I

P. p p
_ue rail, le _ rie, El ie ne suis p;is son é _ poux! Non je ne suis pas so

^

^>
:

r p
• m F I F 7 h

i

i
1 ^

son

rrftCcfr i

'»E>.
é _ poux! Il fau . d ra

Ê :#£
ft

V-
±1

rTTV
BSéS

P J J J- I J' > > ..^ ##=?^=rg

vousJOui, c'est pour rire en.len.dez- vous!

4-f ; mu^^
Mais c'est pour

K V=9
poux! Non je ne suis pas son é _ poux! je ne suis pj

»: r -, J> , \ ï -=^
F

(lu'il su j I son pou »!

E ^^p
SE

P P
I

I H /->.r-
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5
-y—y—d—\-+

i

pire, en_ten_dez - vous! Et maîn_te . tiant, du

*=*

son poux!

§eÉ
PEEEf

fait son e .poux

ë&Aà ff s£

«=f§
Ê feà ï ^=e

r / k

J—J> i
I ^^-i 1

1

1J • i'
I
J» } ^~\iï~~ïE £moins je e sup _ po _ se, De notre hy_ men vous ne dou-te. rez plus!

3 *—i-i

Ç I KlJ^ J H^-^^J^^ Nr-fyS3
py- -rs *

? p^ i
O *7^^F^^g ¥=?^F

£
SB

i/ k
5z^z

fWfrofés.)

Vfr
f VT, I3=

ciel! o ciel!

i
/
Ér 7-

1; ^^
ciel! o ciel

ti±

»^Pr-g
it fg^^ ^^

la ne suf _ fit pas non vraLment et pour eau _ se

k k "*& fWrw
b*

!>#•'

êzdÏE13SÈ ^S?=^ s»

^^ ^ ^ ééé
&-jt-jt-&

i
% *Mp
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(Montrant Daniel.) 145

m l^=¥-^ V vm t=± s
V,

Oui j'ë > xige au.tre eho _ se!

? PP S
s f^§

Il doit a _ voir des p

lill Sfc£

ym F
S^ M

F
zt£

DANIEL.

^£ ^5nzSi £

m m
?iT

b

p'F
|

T" g F

Hien n'est plus véri _ ta _ ble!

sk p y v-3 ')* mwm ^= 1̂

V=P
piers, un eon.j raUjuesais- je?.. il me l'a dit!

^ pp- -» — -fe

(Montrant la chambre à droite.)

£^^ u^—

r

je les ai là!.

5 +
(à Bettly.)

b i # »
1^ W v v i v 33

PË £
F-

Je veux le voir! qu'on me l'ap.por.te! al

b. * ^* lez! al

r/^fl regardant sortir.)

* :
?1

fe>= ,- V
*-

Ciel!

^fBettlu entre dans la chambre à droite.)

fe££
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(A part.)

P
m P '

—p p vp m m
I

=
-p

Il ne l'est pas! sort in.for.tu . né,

mMm
bien s'il est va _ la _ ble!

ééÉ
fL tjffijy- -^ y ^ ^ # <p

É e^
(

frfrf

^f^*
• 4L 4L 4L 4L 4L

fe J^ 1

TTt-J^JJ'T f r
l y

C'est de moi seul hé _ las! qu'il est si _ gné!

g
(Criant à haute voix et de manière à ce que Bettly l'entende.) ê=ê

Je connaî

i 3 sffBP SS ?PFP ?sir
s Ff?

I
(Toujours à part.)

} h J> h I, bP^PP PS
iw^=f f^n

En le voy _ ant il va dé. couvrir no.tre

m
.trai, morbleu!.

g^
si l'on m'a _ bu _ se.

S
M

f

i> t

¥ 5»

-^g-H^Hr ^ 7
1 p 7 p 1

|
p 7 f-£

8442. H,



(Rentre Bettly, qui les yeux baissés, présente

à Max un contrat qu'il prend de sa main)

(A part, regardant Max, qui examine le contrat.)

U7

£=»3 K £=£
r:\

S £3* 4n——

#

ru _ se! Je n'ai plus qu'à mou _ rir!... pour moi tout est* fi _ ni!

m
ni

* (Regardant au bas du contrat.)

/C\ Parlé.

i
ttp zw

* i v i -i— -7
|f p ^

C'est bien: signé Da,

^^ ^N

•T ^5=5 =f=g S V^-f- ±=£

^
5ËES ^^ ^^ P=^£=^=£ 8 1

BETTLY. (Bettly qui est auprès de lui, lui mettant la main sur la bouche.)

-0 7

Ah!..

(Avec joie.)

g
ciel!

w
£^r-?

f g V4
jiiel; plus bas si.gné Bet _ tly

a Tempo

8412. IL
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p^tmt^ï̂ s R^^fejjiJEJEE^
rien!.. ce _ lui dont je de _ pends, Mon frè _ re ne l'a pas en.cor si . gnè!..

MAX, pendant ce temps s'est approché de la table à droite et a signe' le contrat ) _m.

Tu

"3

É
-t
—?-

±=^$3I

p ±=±

$

r, i t
*

»B
i

DANIEL. (Lisant.)

1 ^M ('Lf donnant à Daniel.)
^^ =*=*

feê
Que vois -je? Max ser

g 2
mens!. tu mens!... Te .nez, te _ nez, mes en_fants!

BETTl.Y.

Grands dieux!

i *=i
_£'ent. (Lui ouvrant ses brat Son frè

S ## #5 1
g

1^
C'est moi! ton frère! ton fr

^=±=£

5E=f£

!P T
g h

V V V 7
1 » _ »

1
8412. H.



TV 149

Mon hè

dt

re

Y
P I

3iÉi =fi=^E^?
.4 ptacere.

re

éséé

g

Qui

^ 4!

=5t

£* gfFFz^

kl/ v v

fc=Et=5=:

^

F

/C\

AII° DIOSSO.

±M=$=t4ll3=&̂ f^
Non ce nNe st

-y—

r

^
voustrompait tous deux Four vous for . cer_jd'être heu . peux!

, i, -i Âll° mosso.

i
\L

Non
8--

fih

=Ï^S
pp

-a—r—

f

s ÎP

sQ^
£
EÉ

F

pas une er. reur qui m'a . bu . se! C'est. un fie . re <|ui nous ché . rit!

^^^Ff^^^^^^^^ÉËpÊ^^
p^^^g

F
^£=n=^jg^r^B^

n;is une er _ reur qui nV a . bu _ se! C'est un frè . pe qui nous ché . rit!

W^^^= H^£5 v=if=^p
ce n'est pas une er _ reur qui t'a _ bu _ s

F

841a.IL
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^m f 1̂^4-^^ l

p p MQ J'^
Que notre a _ mour par. don _ ne cet _ te ru . se

h&J! 1
rizï^m É Ë

A l'a _ mi tié _qui nous u

r=t^r mm
Que notre a _ mour par.don . ne cet _ te ru . se A l'a - mi _ tie qui nous u

9E#^-rf rfE
EE

C'est un frè

r 'r: t
re qui vous che

5EE=?m^

9Z=Ï

EÉ

m gZZK £=*

SES

^**

.nit!

.nit!

-t
—

-r

^=r

sv—

g

I i»

* F 1 1
1 p ÉÉÉÉ E jad fe;z héè

.rit! Que votre a _ mour par. donne u . ne— ruse a . mi

m=ÊEÊEÈ
m t

M—»

¥F
h -7 r

î=î

y-»—

v

rt
-7—

r

-*- •»

7 7

S Ë PS Ë^=PfW=f v$5nï±
.tié qui vous u _ nit! Que votre a _ mour par.donneu . ne— ruse A

U
vczz:

3=

^=^ 3=^

**

5=3t

3:«
3=^

=£

fi
S^3 N
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BETTLY.

DANiKL.

ffi

jr

151

ÉÉÉ
ff ê^^^ S m

l'a _ mi . tié qui vous u _

s

é 7 J~i s I
*>—

r

nit! l'a

IP=T=P
£ ££ '%-'% -9- -0- -»-

t
j^' Anima to.

i
-3 > ^—If-

:5=jF i * i # :

^^I Ê
mi lié (|iii nous nit. qui

P
_mi

m i *

i
tié qui nous nil qui _

• yï P g FT?

i
I II t

s*

I

tié à

î i î
a _ m i tié qui vous u _ nit (III !

S
N N

?gz —
^ « « « E5 ^T1^ 53 fc5 ^=^

S ^ •> i i i' -^ ^F^tf-^^Fg
nous u nit (1U1 nous nit A^ m

nit qui noi

^=V-*/
f-

Ê F
nous u nous nil A

^g 3^:?I=:?: 3F=¥
:

^—

•

? •?
| V 1 1

f: W
vous

-g=g

^^

nit qui

1? * *

I

vous u nit A

-S- -É- -g- i* -Ê:

= I i

J!^-3^ 3E*
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Allegro

p=£=çm
a_ mi _ t ie

-m

qui nous u nit

3

Hl-HH-
a- mi _ t ie (jui nous u _ nit

^jizzz T I I J
^j-i—

H

^
-f

i _ m i _ t ie

.

£ il g
—

g
—g—rr

qui nous u _ nit!

A 1 legro

è *

3=3: ===: 3
3-5- S£ffi £ d
/

31 ES^EE^g^s^ ffi£ ±=t
f

%
0- -0- -0- -&

t w—I» Hêééw0—

»

^*e Qt^n jt

/ ^E^IEg SEK ^ dEZCIB
+£+£+^

^
K==C

.lieme inouv'

SCENE XVIII

Les Précédents, Paysans, e* Pay s annes, revenant de la ville

SOLDATS, entrant par la gauche.

DANIEL, courant à eux

8 412. H,
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mm. t-tJl.lt i r r

vi _ le, Car je suis son e.poux?

h Èr -/r ; '3£: j j j 3 ^**

I

ciel! que veut - il di _ - re?

.tr ^ i'U. is ^-f
—

-"H
8-

f
ciel! que veut - il di - - re ?

jr

m—fî p
i

r

-^r 7 r

rciel! que veut - il di- re

SiiÉë^iÉÊiÊiïÉiï^C^W^:
lï»« 7"

i
fc k

^=^ tt± t
J^-^-bH!

f-^ ±± 5z5 5=5 5=5 5-5- 5=5:

Lento

.

PP

p^^-fjfly^ P
M Ce ma _ lin de moi vous vou_ liez ri _ re . Et ce

<7\

1=1 JE fe^#—

#

ciel que veii t - il di . re?

é±=é^ ,C\

E^ï
ciel que veut - il di _ re?

m
r>

u~i^n=1-5-7-

ciel que veut - il di . re? /^n/o.

Se
fc k K /7\

PP

É^S

i

!==«=az5
#—

#

#e.

S55

é* ==:
5=5 5=5 5-f—

5

5±

^f.
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=====!a±
*: èèé»^^. *? f -7

soir moi je me ris de vous a Tempo
AUX. (A ses soldats)

P
# • • m •

r B,Birrfy^3r i r [/ : £tfc
Et vous,mes ca_ ma . ra _ des, Ve. nez! buvez ra.

% ^Sj^
* *

3S3 I Y
~t~r- Ï=a-5=K ±± â=t Vf-^?-*£^Eg*s ** £* *

s #-É m MMM m m m m m

§S ==± 5=5: tzz=r=z

F/
zc±

^»-»-»

3
#p m P—m 1

*j+-t+ê.H1± r>
• tt ff 1 ?

'
-

w
1

r
i

r iiiliiftirFÉ Ê
sa _ des! Et re _ prenons sou _dain IVo.tre joy _ eux

f7\

re. train

b==b ^
•y i r i 3 3=3 3=3: 3=3: 3=t V */

"#• .#

-̂^S •>ir 7 ^S ±± i-it»-^-i- i r iF^ F=^
/

*> ? r 1 E
|

f" |É ^ f EE' gif- pr p

Vi _ ve le vin l'a_mour et les eom_bats! A _mants, guerriers, voi. là, voilà nos

m tr^r^t f
PP

W -9 Jf W W W W . W w #

3 Ss

^^ J Js i r fy
i
fzzffc:P m. m^ fmn\

plaisirs i _ ci bas Vi . ve le vin l'ajiiour et les combats! voi. là voilà le

*30ffr
^^i

w ~ë

m
ï

-* -è

g^5

^=*^
W W

s
^p ï^=ï

7 V

^^^
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$

BKTTI.Y.

KANIEL.

PP

—^™
Heureux

PP

gP^ « é '

S
é. poux, bé - nis . sonstourà tour

Heureux é.poux, bé . nis . sons tourà lotir

g^=f^tr^Fgff^tff^' ^ l
?f f F

|

T^r-r^
refrain des soLdats Heu.reux é _ poux, bé _ nis.sez tour à tour

m$
L'h ville il

E

l'hymen et

3È

l'a .mour Amis, bé . nissonstour à tour L hymen, l'es.

¥=+
\l±j I ]/ ï V T^Tf

L'hymen l'hymen et l'a. mour Amis, bé _ nissons tour à tour L'hymen, l'es

E
• • *

_men rii'

v v \ r
men l'es . pé_rance et l'a -mour, l'h y - men, l'es _ pé _ ran

mm ?TT?
a i

ë

2î î 3=1=3
v êJ ~è

*=ë é • é

S= t=$=s=^ 3Szt=a=î Ê*ÉïT^
Crescm hà^^t^=f^^mv E m h r

pé.rance et l'a. mour, A mis, bé _ nissonstour à tour 1 hymen, l'es, pé.rance et la.mour.

• m ,
0-m , m 9 m m

F-f pif f i^-p-e p ip F ij-rrn^-î
*—

m

pé.rance et l'a _ mour, A mis, bé. nissonstour à tour l'hymen, l'es. pé.rance et l'a.mour

i é=ë^ m- m

EEEj
.ce et l'a _ mour, l'hy . men l'es _ pé.ran - ce et Ta _ mour.

# m ÊLM-âL-M

î
m _ m m F m î m • r • =» m ^ m

ï
f

Cre

^=*=^=A=^ HF ^ zm
fftr
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r
><>

léi
.ff

J=db=f L-k^P^H^-H+^^ro^p^
s

,#;

Vi . ve le vin, la _ mour et les combats! Amants guerriers Voilà voi.là nos plai

w—V

rtt
:

Ê i M^^fWtpf^fjêeM
Yi _ ve le vin, la _ mour et les < bats! Amants guerriers Voilà \6i _ là nos plai

P ?=m P^l f i f ^H-^-^-f-^iX^l
P

£==£=* ^7^ ^
t r

Vi _ ve le vin, la _ mour et les combats! Voi . là nos plai - sirs

> W * 4#? .,* fais£= 4 £ i
if^^-FH^

ir^e :r^—

r

3b=«=3t 5=E=^

-^ £

1
m le vin l'a _ mour et les com.bats Amants, eue

•^

—

m

F #-

sirs i _ ci bas i _ v.e le vin

nmt y t\-f^^4-- tt
:

h e mmii
.sirs i _ ci bas i _ ve le vin 1/a.mour et les com.bats Amants, guer.

<):
p , p ^4! \ \î î fft f^f 1 f ^-^£ P £

fc

1 _ ci

£ I
bas Vi _ ve le vin l'a- mour et les com.bats voi

i I * f . Ltftif-

Ë S

%

ft

-£-m 5=:^: > *e*eè f# •
v
—y

\^-k
i

jl= m.

tf_: ia ..r: i.\

«-: •

frb #*
m-*— w

riers, Voi.là voi _ la nos plai. sirs 1 _ ci bas! Voi"

f-ïff^r m9 w

"Vr^ V
—

v.
.riers, Voi.là voi.là nos plai. sirs

W
1 - ci bas! Voi^ In+t-tm.

». m m±t
a oui voi.là nos phii.sirs i - ci bas!

s £^ f É£Ê

£il ^ 1 e c e

±=j=ft

8412. tt.

:r _ g
î ^
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fPJ 5
. la

iÉPiPÉ fL £

nos

I

plai . sirs

^4
V 8 i

l;

nos plai . sirs

s?£
nos pis II _ Hl's nos plai - sirs_

1=1= m ^y-

nos nhai _ sus nos puai . si rs

^_/3 0t ^^=^
i _ ci bas

Pm E
i _ ci bas.

3i=
* • #

Èeeî * r

i ._ ci bas.

«_**_^fe^F^

Mj# ff*f f^f# t^ *3=± ->—r-

^^|fp§8l
* ff
i

*-i—F
-* £53

r
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